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DIARIO DEL GOBIERNO 
DE CATALUÑA V BARCELO*\A, 

D E L V I E R N E S 16 D E F E B R E R O J D E I 8 , J . 

jVfra. Sra.de Guadalupe.-^ Las Q. H. están en ia Iglesia panoquial d« Sanca María de! Mar / 
se reserva a las f y media de la tarde. 

E M P I R I F R A N J Á I S . 

PARÍS , 6 fe'vrier. 

S E N A T - C O N SER V A TE U R . 

Sti'tte de la Séantt du 1 fe'vrier. 

Cest sarcet heureus principe que sonr fon­
dees les premieres drspositions du sénatus-consulte 
q>ii deferent de droit !a régaice a I'Impératrice-
mérc, consatrée déi !ors a la viduíté par I'mtérct 
et 1'aiTiour de son fils et de son peuple. 

It nc súms»it pas d'avoir établi cetté ore-
iTiiére regle, íl fallait encoré > a défaut de l'Im 
pératrice et de disposition de l'Empéreur > en 
determinarle un ordre gradué! , fíxe et invariable 
pour l'exercics de la regence , éviter toute in-
cettituíie , et sortear toure interruption dans l'ac-
tiou du gouvernem'jnr. 

On y * potnvu sn appelant a la régence , 
s'ífs ont l'áge de vmgt un ans aconaplis, les prin-
ces franjáis dans l'ordre de l'hérédité , et , a !eúr 
défaut, les priiices grandsdianiuires, dans I'or-
dve fixé par le sénstus-consults. 

Les vice grapd<dig.íitaires exerceronr a cet 
égard les droits des tkulaic'S qu'ils suppiéent. 

Posscder, non pas une simple souveraineté, 
Hiais un tróne, une couronne ,• erre coméquem-
tnrnt sonmtS a des devoirs, ¡nfluciícé par des 
affections, animé par des inrérets éirangersop' 
poses peut-écre asx develes, aux affeerjons, aux 
intéréts qui doivent diriger le gouvcrnemenc de 
la Francc» esr> aux yenx de la raison eede la poli-
tique, un moni J exclusión de la régence , ec 
deitx arricies du titte i.er prononcent cette ex-
c iusion. 

TlTRE í t 

Dt U Régence par CEmpereur. 

Ce que le ritie i.er étabür j Messieors 5 

cooimc t¿g'e genérale pour I'excrcice de la ré-

I M P E R I O F R A N C É S . 

P A R Í S , 6 de febrero. 

S E N A D O C O N I E R V A D O R . 

Cantinuacion de la Sesión del 1 de febrero. 

Sobre este dichoso principio se fundín las 
primeras disposiciones del sanado consulro que 
confieren de derecho la regencia a l.i Emperatriz 
madre, consagrada desde entonces a la viudez cor 
el ínteres al amor de su hijo , y de su pueblo. 

N o bastaba haber establecido « n 1 .ra 
regla. Se necesitaba todavía, a falta déla Empe-
rattiz y disposición del Emperador, determinar 
un orden gradual, fixo é invariable para el exer-
ciciodela regencia, evitar toda incerti.iuiflhre y 
sobre todo toda intéirupcion en la acción del 
gobierno. 

Se ha providenciado a esto llamando a la 
regencia los príncipes tráncese} con tí orden de 
hiréncia, con tal que hayan llegado a n años 
de eda.l cumplidos , y en falta de estos a los 
principes grandes dignitarios con si ó; den fi.x.do 
por el senado consulto. 

Los vice grandes digitados exercerán re 
lativamente á esto los derechos de titulares que 
suplen. 

Poseer no una simple soberanía sino fifi 
t rono, una corooa ; estar por coiv.iguicptc so­
metido a deberes influido por afectos , ammaoo 
por intereses estrangeros opuestos cal vez á los 
deberes, afectos, é intereses que deseti dirigir 
el gobierno déla Francia , es a los ojos de ¡a 
razoü, y de la política un motivo de exclusión 
de la regencia > y dos artículos del titulo p¡;~ 
mero pronuncian esa exclusión. 

T Í T U L O I I . " 

De ¡a regencia ¿ti Emperador. 

I.o oue establece el título 1 • , Sv s. como 
( regla general para el exeicicío de la regencia puede 
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gtnce , peur cependant, etre modifié par la vo­
lunté de l'Empeicnr sokimellemcnt manifestee. 

Satis doute , l'tiuéíét ció l'état veut qu'un 
or.lre fixí aonr».« une légence i la France , au 
raimi-j t od elle deviene vcuve desoí", monarque» 
sam qu'i! aré nen changó a cec ordte établí par 
uno pré ve yante Sigesse. 

Jkíais i'lntrréi de l'état veut atassi que l'Em-
pereur , d*¡i; «les circonsiances qus les vue» ge­
néraos de la tai ne peuveitt ni riéfinir , ni pré 
voir , ptusse, d'aprés l'cxpériencc des événemíns» 
la situ uion des aff.ircs, l.i connaissance des per-
sonnes app-ner a la ré^lc commune des modi-
ficitions dijiées par sa sagesíe > inspñées par l'in-
teert d- ses su<.Gesseurs et de ses peuples. 

Cette sag-' testriciion est consictée , « U 
min:éie d'en í*iw coii.autc l'.'bjet et létcndue 
est , déteiminee aux tutes i.er et i.c et ulte-
rieorement a l'art. n > titre IV, touchant le 
conseií de régence. 

T I T R E III. 

Etendue , duréc dn pouvtir di l* Régence. 

Apiés avoir insiiioé la régence» il fallait 
déiermincrson pmivoir. 

Il embrasse dans son etendue, aux termes 
de l'irt i.cr du titre III•> touie la plénitude de 
l'autorité impériale. 

T comm:nce au m-rnent du décés de l'Em-
percar . afin q-ie l'Empitc ne souríie ni da l'af-
faiblissem'.-nt, ni de l interrupción du gouver-
nement. 

Quant a sa durée, Icpouvoir reste aux m.iins 
de l'Impcratrice . tanc qu'un de ses fils mincuis 
est appclé au tro is. Il passe aux mains d un ré-
gínt , s i , á la mort de l'Empaeur mineur , la 
couronne apparrieut i un pnnee d'unc autre 
branche. Separé du titre d'lmpéianice , le titee 
de mero n'a pas paru suffisant pour appcicr a 
la régence cclle; du nouvel empeteur. 

Cette partid du sé?iatus-consu;ce , Messieurs, 
est ré bgé , au surplus, d'aptés ce principe gé-
néralcmenc reconnu , qu'il ne faut changer de 
nv¡¡n lVxercice du pouvoir , que quand la ne­
cesité absolue oú des iivétécs puissans le com-
niaudeíu. 

T . T H E IV. 

Conseil de Revenes. 
6 

L'histoire nousapprend conimcnt, aux épo-
qu^s des minorités, les conscils de régence, JS-
soués a l'cxercice du gouvernemem ou de l'ad-
nsiniítcation, ont été ecartes par la volóme des 
ic*ens , embarrassans s'ils ont voulu étte inrfé-
psndanj, inútiles s'ils ont été sédmts ou subiu-

sin embargo ser modificado pot Ta voluntad dar 
Emperador manifestada solemnemente. 

El interés del estado qu'.ere sin duda que 
un orden fixo de una r.gsncia a la Francia en 
el momento en que esta queda viuda de sn mo­
narca sin que se mude cosa alguna a ese orden 
establecido por una sabia ptevisi n. 

P.r e! interés del estado quiere también 
que si el Emperador, en circunstaci-s que las mi-
las generales de la ley no pueden ni delioir , ni 
prever» pueda a tenor de la experiencia de los 
acontecimientos> la situación de los negocios, el 
conocimiento de ¡as personas,añadir a h r gla 
común unas modificaciones dictadas por la sabi-
duúa, inspiradas por el interés de sus succesores, 
y de sus pueb'oj. 

Esta sabia restricción es consagrada, y el 
modo d-nacer conocer su ob|eto y extensión, 
esu determinado en los tícuios t .° y i.° y úl-
tetiotmente en el att. i}, título 4. 0 tocar-.te al 
consejo de regencia. 

T i n a o III. 

Extencion , duración, del poder de U regencia. 

Después de haber instituido la regencia con­
venia detsrmiii3t su poder. 

Este abraza en toda extencion, según elart. 
1.0 de! tíiu o 5.0. toda b plenitud de la auto­
ridad Imperial. 

Comienza en el instante del fa'lccirrier.to 
de! Emperador ,afin de?que el imperio no suda 
ni fliqueza , ni inrenupcion en el gobierno. 

En quanto a su du;acion , el poder queda 
en manos de la Fmperatriz'« en tanto que uno 
desús hijos menares es ilamado a! trono, Pasa 
á las manos de un regente si al fallecer el Em­
perador la coro.ia pertenece a un principe de otra 
ram.i.cl titulo de madre, s.parado de! de Empera­
triz no ha parecido bastante para llamar a lo re­
gencia la de! nuevo Emperador. 

Esta parte del senado consulto Stes. esti 
extendida por «lemas á tenor de ese principio 
generalmente reconocido , de que no conviene 
mudar de manos e! exerciciodel poder sino quan-
do lo exigen la necesidad absoluta ó intereses 
poderosos. 

TiTUto IV. 

Ctnsejo de Regencia. 

La historia nos enseña como, en las época* 
de las menorías , los cansejos de la regencia s aso­
ciados al exercicio del gobierno ó de la admi­
nistración , han sido alejados por la voluntad del 
regente como embarazosos si han querido ser in­
dependientes j inútiles si han sido seducidos y sub-
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-gués , dangereux i ils onr voülu s'emparer de 
í"op¿r>ion. 

Ce n'est point un tel consei! de régencc 
qui est institué par le tirre IV", filáis un conseii 
nécessaire daiu un patic nombre de cas determi­
nes , utile #ans tous, dangereux dans aucun. 

SECT- I.re 

Compás tí ion átt Consetl. 

Le premier ptince du sang , les oncles, 
ou deux des plus proches parens de l'Empereur, 
dans I'ordrC de l'hérédité, composent , avec les 
princes grands-dignitaires * ce conseii, piésidé 
par llmpcíauice ou le Régcnr , et a-aquel l'Em­
pereur peut ajouier le nombre de membres cju'il 
juge convenablc. 

SECT. II. 

Déiibiration du Conseii. 

Choisir une épousc potir l'Empereur, dé-
clarer la guerre , signer des traites de paix > d'al-
liance ou de cominerce» voilá-lcs détetminarions 
tur lesqudits le conseii de tégence dclibcr* né-
eessairem-nt. 

Les dispositions projetées du domaine ex-
rraordinaire, ec la nécessité de remplaeer les 
princes grands dignitaires avaot la majorite de 
TEmperc-uf , s'il y a un tégenr, luí sont aussi 
soumises. 

Consulté siulement sur toutes les atieres af-
faites , le conseii de légence apportera toujoar$ 
des lomiéftíj et ne presentera jamáis d'obstacle, 
¿ l autorice chargéc du gouvetncment de l'Empire. 

T I T . V. 

De la ¿arde de l'Empereur mimar. 

L'enfant royal qui apparticnt a une grande 
nation , comme l'enfant qui n'appartient qu'á une 
famille, ne peut jamáis reposer ovec plus desú-
reté qu'enrre les bras de sa mere. 

C'cst done a la mere de l'Empereur qu'esc 
confifc la suiintendance de sa maison, la surreil-
lance de son ¿ducation , enfin la garde de sa 
personne. 

L'Empereur n'a pas meme jugé qu'on püc 
supposer le besoin de déroger jamáis a cette regle 
saetee, et ce n'est qu'á défutit de la mere que 
la personne de l'Empereur mineur est confiée, 
par l'Empefeur avaiu son décés, ou apics sa 
mnít par le conseii de rejonee , a uo des princes 
grands dignitaues de l'Empice. 

T I T . Vi. 

Z)n setmtnt a preter ponr íexercice 
de la régence, 

Les constitutions ont determiné que l'Em­
pereur > a son avenement, pictcroit un serment 
qui doit éue exige égaiemenc pout l'exercice 

* ) 
jugados / peligrosos sí h.in querido apoácTTfí 
de ia opinión. 

No es de esta especie el conseja de rcge.icia 
que instituye el título 4 . 0 , sino un consejo nece­
sario en un corro número Je casos detetm,na­
d o s , útil en todos, peligroso en ninguno. 

S E C C I Ó N ia. 

Composición del corneja. 

El primar principe d- sangre, los ríos, ó dos de 
los parientes mis próximos del Empsradoi,segun 
el orden de herencia, junio con los principes 
grandes digniranos, componen este consei >> pre­
sidiéndolo la Emperatriz ó el regente . y púdico» 
do añadirle el Emperador el numero de miem­
bros que juzgare conveniente. 

S B C C I O N ta . 

Deliberación del consejo. 

Elegir una esposa pata el Emperador, de­
clarar larguen a , firmar tratados de paz , alianza, 
de comercio , he aquí las determinacioi es sobre 
que necesariamente .delibera el consejo de re» 
gencia. 

Las disposiciones proyectadas d;:l dominio 
extraordinario y la necesidad de resmphzir los 
principes grandes dignitanos, antes de la mayoiia 
del Emperador, si hay un regente , son cosas so­
metidas también al consejo. 

Consultado solamente lobre todos los otros 
asunros» el consejo de regcucn piotiorcioiuri 
siempie lu.es y jamas presentara i.b.ucuios á U 
autoridad encargida del govkrno del Imoerio. 

T 1 T y i o V. 

De la guardia del Emperador menor. 

El infante real que pertenece s una gr.̂ n 
nación» lo mismo que el infante que pertenece 

I á una familia» jamas pueden descansar mejor que 
1 entre los brazos de su Madre. A U madee pues 

del Emperador, se confia la superintendencia, 1? 
vigilancia de su educación y la guardia de su 
persona. El Emperador no ha ¡juzgado que se 
pueda suponer la necesidad de derogar jamas 
csra regla sagrada , y solo á falta de la madre el 
Emperador confiará la persona del Emperador 
menor, antes de su fallecimiento ó después de 
él , el consejo de regencia á uno de los principes 
grandes dignitaiios del Imperio. 

T I T U L O V I . 

Del jmr amento prest adero para el exerciciv de 
¡a regencia. 

Las constituciones han determinado que el 
Emperador en su advenimiento prestaría' un 
juramento el qual debe ser igual mente esjtai lo 
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de la icgenee W contertir desob!igarion<¡ especia-
les relitives á la puissance tcmporaiie atribute 
a la régrocc. 

L'expression de ees obligación* ne peuc 
ctre entierement la méme peur Flmpératrice Re­
gente er pour le Régent. La diférence est établie 
aux seaions Irc et lie do ticte VI dans la pie-
míete parcie du sermeat 

La deuxieme, commime á l'Impératice et 
au'Régent, n'cst que le seiment me me que pré> 
tera l'Etopercuc i son avenement ao u«ne. 

f LA suite a demain 

) 
para el exerenio de la regencia- y contener obli­
gaciones espeeíaJgs relativas al podet ,tiv j't. •. '-*! 
atribuido A la rgencia. 

La expíe-ion de ias obligaciones DO puede 
ser cmcram.nte la misma para la Emperatriz 
regente que para el regente. La difcrer.cu q.icda 
establecida en l..s secciones ia. y li. riel titulo 
6.o en la parte ia. de! juramento. 

El 2.o común a la Emperatriz y al rtgínte 
no es mis que el juramento mismo que presentirá 
el Emperador en su advenimiento ai trono. 

I Se continuara. ] 

s u ; 
NOTICIAS PARTICULARES DE BARCELONA 

Cónsulat de Franco. 

L'on proceder» aujoJtd'hui vendredi 16 du 
couranc , en chancellerie du cónsul.t de France, 
depuis 11 heures jusqj'á unt heure aprés rnidi, 
a la vence, aux enehétes, du chargement de la 
polacre espagnole la fierge des Carme* , patrón 
Jean Tur , cons'isc.mt en Goo quintaux spart en 
rami , neuf veltes d'armrrage de sparc et par suile 
a cellt de ladite polacte. 

L'onj rrouvera en chance'lcrie les mon­
tees du spart, ainsi que l'inventaire de ladite 
polacre. 

Consulado de Francia. 

Hoy viernes vcyncé y seis del corriente, 
se procederá en la cbjancillc|ia del Consulado 
de Francia, desde ¡as u de la m.ñana hasta la 
tina , á la Venta, al mayor postor, de! caiga-
mento de la polaco espinóla la virgen"del 
Carmen, capitán, Juan Tur , que consiste en 
óoo quintales de esputeria , 9 vcltas de amar­
ras de espaito y en seguida de dicho polacra. 

Se hallará en dicha chancil'eiía las mu- straS 
del espacio é igualmente el inventario de la 
polacra. 

Se previene a! público que de orden del 
Gobierno , el lunes próximo, 1.0 de marzo , a 
las 9 de la mañana , en una de las Salas déla 
Academi a dicha de Cordells , al lado de! co­
legio del Obispo , se abrirá la escuela púb'ica 
y gratuita de lengua francesa i conforme se anun­
cio en los di MÍOS anteriores, siendo su profesor 
Don Juan Raimbert. 

Igualmente, que en las escuelas siguientes de 

primeras leerás, a s„ber: la de Don Josef Ven» 
drell , en el convento del Carmen; de Don 
Cayetano Riera , calle d¡'l Hospica!, n.o %y ¡ de 
Don Juan Marabclle, plazi de la Trinidad, n.° 
1 r ; de Don Pedro Balmier, Galle del Asalto.. 
n o 90; en el mismo lunes, a la enseñanza actual 
que se di en cuas , se añadirá á expensas del 
Gobierno , la de leer v escribir en francés. 

BATLE PVBLICO CON SVPERÍOR PERMISO. 

Hoy x6 del corriente mes de febrero , en la calle de la Palma de San Justo , junto 
a la imprenta del antiguo diario, en la casa del Sr. Villalba , que está en frente de la plaza del 
Correo Viejo, se dará un b¿yle público en el que se observarán las órdenes mismas que se hao 
acostumbrado en diversiones de ésta calidad. 

La entrada será á media peseta por persona , advirti-.r.do que el qua salga y quiera volver 
á entrar en dicho bny'e pagará otra vez. 

Se empezuá á las ocho, y se admitirán gentes media hora antes. 

Pérdidas. 
El marres por la noche desde la Tapiñada, á la puerta del Argel» se perdieron unas fslciqueraj 

con una llave y unos Rosarios de la Virgen de los Dolores con cadenillas y medallas de plata' v cuas 
frioleras defit to,elqus las haya hallado podrá traerlas á la misma puerta del Ángel trente casa Sebas« 
¿da n.o 7, y recibii» 3 pesetas de gratificación. 

T E A T R O . 
La Sociedad dramática Española , representará hoy á las cinco v media .en ¡untóla cegneciia 

Juan Labrador , tonadilla Doña Sicho»a , y sayneis del lio Vigorma. 

Ayuf&amJsrrío da Madrít 




